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POTLT toutes ces raisons, 1'accident qui a donn6 naissance aux monts Wasatch ne parait guere douteux. Peut-etre est-il exagere, oependant, d'attribuer partout 1'escarpement a un systeme de failles. II semble bien, au sud du Lone Peak, en particulier, qu'on ait affaire & une flexure, simplement d6mantel6e par 1 Erosion. La combinaison de failles et de flexures n'aurait ici rien d'e"tonnant, puisqu'elle se rencontre plus au sud, a la bordure des plateaux qui prolongent les monts "Wasatch.8
Ce front montagneux, d'ailleurs, n'est pas r^gulierement aligne". Quelques promontoires s'en dStachent, comme celui qui domine au nord Salt Lake City, ou 1'eperon des roches eruptives qui s'avance & moiti6 chemin entre Salt Lake City et Provo. Plus au sud, le mont Nebo dresse sa haute masse plus en avant encore. Ces promontoires, qui vont & la rencontre des massifs isolSs voisins, divisent la plaine en un certain, nombre de "vallSes".
Lorsqu'on suit le pied des monts "Wasatch, ou encore celui d'un de ces massifs isoles comme TOquirrh, 1'attention est immSdiatement attir^e par une serie de terrasses 6tag6es, de'coupant, dans le flanc de la montagne, des stries rSguli^res et horizontales. Ce sont les berges successives d'un ancien lac quaternaire que G. K. Gilbert, dans une 6tude qui demeure un modele de precision et de sagacite", a propose" d'appeler le lac Bonneville, du nom d'un des premiers ex-plorateurs de la region.9 Deux de ces terrasses surtout sont bien marquees dans la topographie: celle de Bonneville10 & pres de 1000 pieds (330 m. environ) au-dessus du niveau du Grand Lac Sal6 et celle de Provo & 625 pieds (190 m.) (Fig. 4). H ne peut y avoir de doute sur leur origine: les eaux, charge'es de carbonate de chaux, y ont laisse" d'abondantes concretions calcaires. H faut admettre 6videmment que, a l'6poque, bien ant^rieure aux temps historiques, oil le lac atteignait ce niveau sup6rieur, le climat 6tait fort different de ce qu'il est a present. Sans doute, cette humidit6 plus grande a du correspondre aux periodes glaciaires, mais la concordance reste & 6tudier et 4 e"tablir. En suivant 1'ancienne berge, Gilbert a d6-couvert, au nord, un chenal abandonn^ par oft les eaux se d6ver-
s Ed. Suess, ouvr. cit6,1, p. 169.
o G. K. Gilbert: Lake Bonneville, V. 8. Geological Survey Monographs, I, 1890.
10 Les membres de 1 'Excursion Transcontinentale ont propos6 d 'appeler cette terrasse supgrienre terraage de Gilbert, le nom de BonnevUle 6tant & 1'ensemble do 1'ancien lac.